
Témoignages

Le réseau des Mutuelles
d’Épargnes et de Crédit ya Komor
(U-MECK) est une institution finan-

cière décentralisée de type mutua-
liste créé en 1996. Actuellement il
y a 14 caisses et près de 100 000
membres.
Les MECK ont plusieurs missions :
Promouvoir des services finan-
ciers durables et accessibles à
toutes les couches de la popula-
tion, notamment les femmes et les
jeunes
Recevoir leur épargne, en assurant
la garde en vue de le faire fructifier
Consentir des crédits dans les
meilleures conditions
Favoriser la solidarité et la coopé-
ration entre les membres
Veiller sur la promotion de l’éduca-
tion économique, sociale et coopé-
rative de ses membres

Dans un pays caractérisé par les
conflits de compétences entre les

institutions, les abus de pouvoirs,
le non-respect des textes fon-
damentaux, les MECK constituent
une exception.
Depuis 20 ans, des milliers de per-
sonnes se réunissent une fois par
an au niveau local et national,
pour examiner les comptes et re-
nouveler au tiers les instances di-
rigeantes sans aucune pression ni
truquage.

Une équipe de volontaires béné-
voles se charge de mobiliser 200
personnes pour créer l’association
mutualiste. Le conseil d’admi-
nistration élu loue un local et re-
crute une personne avec l’appui
technique du projet. Une cam-
pagne de sensibilisation est lancée
pour convaincre les membres de
de mettre en commun leur
épargne qui leur sera rétrocéder
en suite sous forme de crédit.

L’apport de la communauté dans
l’organisation des mariages
L’arrêt des activités social du vil-
lage lorsque une seule famille est
endeuillé
La gestion et le règlement des
conflits individuels, familiales et
communautaire par le collège des
notables



L’association se réunit en AG pour
désigner :
le Conseil d’Administration qui as-
sure la gestion quotidienne
Comité de crédit qui étudie et
prend les décisions d’octroi des
crédits
Le conseil de surveillance qui
veille au respect des règles

Les membres sociétaires de la mu-
tuelle dépose chacun économie et
fruit du travail de chaque jour.
Cette épargne est ensuite rétrocé-
dée en crédit selon des critères
convenues en AG.
Les adhérant sont satisfaits malgré
les taux d’intérêt assez élevés.

Assurer la rentabilité de l’entre-
prise, constituer les réserves ré-
glementaires, renforcer les fonds
propres et faire les provisions

pour les crédits en souffrances et
susceptibles de passer en perte.
Les bénéfices ne pouvant être par-
tagés, c’est en AG que l’on décide
l’affectation des résultats pour
soutenir les projets sociaux et les
investissements communautaires
voire des bourses d’étude ou pour
réduire les taux d’intérêt et des
conditions d’accès au crédit

L’importante quantité d’or aupara-
vant thésaurisée sert de garantie
pour les crédits
Les femmes représentent 45 % des
membres et 55 % des emprunteurs
Le commerce leur permet de voya-
ger et d’assurer leur indépendance
financière

Les prêts au secteur productif dé-
passe rarement les 20 % de l’en-
cours de crédit. Bien que
l’agriculture emploie plus de 80 %
de la population en particulier en

milieu rural, les prêts agricole ne
dépasse pas 10 %.
Les crédits sont majoritairement
affectés aux réalisations sociales
et au commerce notamment vers
Dar-es-salam, Dubaï et surtout
vers la Chine depuis peu.

L’activité commercial de chaque
caisse commence par l’introcrédit
qui varie entre 200 à 1000 euros.
Sous la pression de certains, les

prêts tournent autour de 30 000 et
même 60 000 euros pour les plus
grosses Caisses. Cela traduit en
partie une augmentation du chiffre
d’affaire de certains revendeurs
devenus des importateurs Et le
fait que une partie de la classe
moyenne préfère le réseau des
Meck à leurs banques habituelle
en raison de la souplesse.

Selon la Banque centrale des Co-
mores, les MECK détenaient en
juin 2019 la première place du
marché bancaire, avec 28 % de
l’épargne collectée, et 30 % des
crédits bruts.

Le 11 novembre, la Grande Cha-
loupe accueillera l’hommage an-
nuel rendu aux ancêtres des
Réunionnais arrivés dans notre île
sous le statut d’engagé. La date re-
tenue correspond à l’abolition de
l’engagisme indien, en raison des
mauvais traitements infligés par
des Réunionnais à ses travailleurs
immigrés. Le scandale fut si impor-
tant que la Grande-Bretagne inter-
dit aux bateaux français de venir
puiser leur cargaison de chair hu-
maine en Inde.
Cette période bouleversa complè-
tement La Réunion, car ce furent
plus de 50.000 Indiens qui vinrent

dans notre île, et apportèrent
principalement leur culture
dravidienne à un pays sortant de
l’esclavage et qui comptait alors
moins de 100.000 habitants.
L’engagisme a aussi amené à La
Réunion des représentants
d’autres civilisations, notamment
les Comores, la Chine, l’Inde mu-
sulmane, Madagascar ou le Mo-
zambique.
Tous étaient obligés de passer par
la Grande-Chaloupe, qui abritait
les Lazarets. Ces bâtiments étaient
des lieux de quarantaine, succé-
dant aux Lazarets de la période de
l’esclavage qui se situaient notam-

ment à Saint-Denis. Ils tradui-
saient la peur de la société de
l’époque, celle de l’importation à
La Réunion d’une maladie conta-
gieuse que la médecine occiden-
tale de l’époque était alors bien
incapable de soigner.
Cette cérémonie rappelle donc
que pour les Réunionnais, le 11
novembre est une date qui n’a pas
la même signification qu’en
France, ce qui n’est guère étonnant
car chaque peuple a son histoire.



Témoignages

Des élections Municipales auront lieu en mars 2020,
dans 5 mois. Après les Législatives* de 2017 où j 'ai
terminé 3e sur 17 candidats en lice, j 'ai décidé de
poursuivre mon engagement local sur Saint Denis.

J'ai fait mes études supérieures à Saint Denis et j 'ai
longtemps milité en faveur du Sport Adapté. J'ai en-
seigné aux Collèges de Montgaillard, les Alizées au
Chaudron et Bourbon en ville. J'habite aux Camélias.
J'ai une certaine habitude de la population diony-
sienne et ses problématiques.

De mes observations de la vie quotidienne et des ré-
flexions diverses, je constate chaque jour l'urgence
de traiter la pauvreté multiforme.

Il y a d'abord la question alimentaire. Bon nombre de
nos compatriotes n'ont même pas 5 euros** par jour
à consacrer à la dépense de nourriture, soit 150 eu-
ros mensuel. Ce problème de base doit être réglé de
manière rapide, durable et résiliante sinon le reste
devient secondaire. Ne dit-on pas que “ventre affamé
n'a pas d'oreille” ? Il y a l'éducation civique (la civili-
té) qui fait appel au jugement critique et à la partici-
pation citoyenne. Cette étape se heurte au sentiment
d'être abandonné et inutile ; cela nourrit l'abstention
massive et le vote refuge. Il y a enfin la source du mal
: une politique de mal-développement. Selon l'Insee,
La Réunion est un “Département socialement hors
norme”. C'est peu flatteur 75 ans après le vote de la
loi du 19 mars 1946.

Peut-on s'en sortir ?

1 ) Le 14 octobre 2019, le Prix Nobel de l'Economie a
été attribué à 3 spécialistes de la pauvreté dont la
Française Esther Duflo. Ils éclairent le traitement de
la pauvreté sous l'angle de l'Economie de Développe-

ment.

2) Trois jours après, le 17 octobre 2019, à l'occasion
de la Journée Internationale pour l'élimination de la
Pauvreté, David Malpass, le Directeur de la Banque
Mondiale a rappelé l'urgence d'éradiquer la pauvreté.

3) Les Objectifs du Millénaire pour le Développement
Durable (OMDD) ont été signés par tous les Etats, en
2015. Ils ont fixé comme priorité numéro UN : l'éradi-
cation de l'extrême pauvreté avant 2030. Il reste donc
10 ans.

Un sursaut démocratique et collectif est nécessaire.

Utilisons le mandat municipal 2020-2026 pour
abréger la souffrance de nos compatriotes victimes
de la pauvreté ; il s'agit avant tout d'une volonté poli-
tique. Toutes les personnes de bonne volonté
peuvent s'unir afin de mener cette lutte courageuse
pour la dignité humaine.

Au-delà de toutes sortes de considération, il y a réel-
lement nécessité d'une large union dionysienne,
pour mettre des compétences au service de la popu-
lation la plus nécessiteuse, avec comme objectif
principal la Solidarité active.

Saint Denis, le 8 novembre 2019,

*j 'avais comme suppléant Stéphane Ducamp, au-
jourd'hui, décédé.
**c'est le prix d'une barquette.



Oté

Marmaye nou la fine rant dann moi d’novanm
é sépa si zot i koné mé moi d’novanm-la sa la
pa in bon moi sa. La prèv ? Dann la plipar
d’famiy bann paran i rokomand zot zanfan pi
sort dann shomin apré in sèrtène èr-la plipar
d’tan sizèr d’soir. Kan i ariv lo tard i oi tout
bann moun i fé lo vif pou rant la kaz . Kan ou
lé jenn é kan ou i vé sort lo soir out paran i di
aou konmsa : « É, marmaye, nou lé moi
d’novanm nou la é i fo pa alé vangé lo soir », é
kan ou i domann pou kosa i fo pa sort lo soir, i
réponn aou : « c httt ! Fèrm out bèk ! »é l’afèr i
dovien ankor pli mistèryé.
L’avé inn foi, pou inn bone foi, mésyé Lo foi,
la manz son foi èk in grinn sèl.

Donk, dann tan néna in bonpé d’tan, kan dann
Kèr Ségnan-Lo Por - l’avé in spès savane.
Koméla néna zimèb, mé dann tan lété pa
konmsa. Demoun téi yèm viv an parmi épi
l’avé lo bann zamiz téi rann vizite lé z’inn, lé
z’ot, é sa lété konmsa la plipar bann
l’aprémidi pars lo matin shakinn té okipé shé
soi - mi vé parl bann madam pars bann
bononm lété dann travaye la plipar d’tan. La
késtyonn travaye dann tn lété pa konm
koméla, é shomaj lété kant mèm pli rar dann
tan-la kézordi.. Lété ko nmsa la vi lontan pli
méyèr sa nsa pli pir solon lé ka.
Landroi mi di azot, l’avé in jenn madam :
demoun téi kriy aèl Arnéstine. Arnéstine
koman ? Mi koné pa ozis pars souvan défoi ou
i koné lo pti nom d’moun é ou i koné pa lo
nom d’famiy. Madam-la l’avé son mari mé son
mari la plipar d’tan lété dann travail dopi gran
matin ziska l’èr solèye i lav son pyé. El l’avé
par l’fète troi zamiz : inn téi port madam Ogis,
l’ot té i port Klémansyène é l’ot demoun téi
apèl aèl madam zil, lo nom son mari-sansa son
bononm – néna lontan té fine sote l’ot koté la
vi.
Kriké ! Kraké ! Kriké Mé syé ! Kraké madam !

Donk l’aprémidi Arnéstine téi invite son troi
zamiz pou pass in néstan ansanm kisoi pou
boir kafé, kisoi pou tourn in pti salad mang
vèr-moi d’novanm, sa i mank pa sa sirtou o
Por dann la savann !-Ansanm zot té i rakont in
pé tout sak la spassé dann l’androi mèm an vil
kan inn rant lé kat la parti an vil sansa in mari
la gingn lo tan alé in pé o n ouvèl. Bon
nouvèl ! Mové nouvèl ! Nouvèl tou kour ! Mé
téi rakont épi téi manz inpé salad mang-dosik-
dosèl-vinèg. Sa i aranz la boush sa !
Romark bien la pa toultan téi fé bann rankont-
la la kaz Arnèstine, pars défoi téi fé shé l’inn,
défoi téi fé shé l’ot. An touléka lo bann zaliz
téi rotrouv azot a popré tout bann z’aprémidi.
Zot té i rotrouv azot pou inn èr, inn èr édmi,
épi aprésa shakinn i rant shé soi. Sa lété koni é
sak l’avé bononm an parmi, bononm-la téi
koné osi é li té préfèr sa plito ké oir zot
madam i kour par isi par laba. Kan d’moun
néna in bone moralité lé touzour myé é mi
pans pèrsone dann mon bann léktèr va di lo
kontrèr.
Apré sa, Arnèstine téi anshèv fé in pé sak l’avé
pou fèr, épizapré èl téi okip son bébé épi téi
prépar ali bien prop pou rosovoir son papa
kan sète-la i ariv. El téi port son bébé dsi son
koté, épi téi zoué pamine avèk li, sansa téi
balans ali droitagosh tèl fason lo pti bébé lété
bone imèr pars bien gaté… Anfin té konmsa lo
tan téi pass. Trankil la plipar d’tan. La vi téi
koul ti douman, an dous ivrèss.
Zistoir la pan kor fini-promyé bout la fini-
dézyèm pou samdi proshin.




